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COMPTES RENOUS OUVRAGES GÉNÉRAUX (53 

France, haïtiennes au Québec ou autres. Car ces littératures ouvrent, à 
notre avis, des perspectives différentes sur l'identité qu'il serait bon d'ana
lyser plus en profondeur : elles dépeignent souvent des personnages qui 

appartiennent à plusieurs cultures et qui construisent leur identité nou
velle par un cheminement dialectique qui n'est pas toujours réussi: il n'est 
pas facile de concilier une ou plusieurs cultures pour façonner une iden
tité hybride. Le métissage peut entraîner des déchirements identitaires qui 
vont à l'encontre d'une intégration réussie. 

Comme le rappellent les auteurs- et c'est, à notre avis, la conclusion 
plutôt réussie vers laquelle tend rout ce recueil -, il n'y a rien de pire que 
"!' essentialisation et la réduction de l'identité à des traits primordiaux, la 

momification et la sacralisation ou l'idéalisation de la coutume/tradition" 
(p. 94). L'identité n'est pas une assimilation systématique des valeurs 
d 'autrui, c'est un processus lent, "une construction hisrorique, une œuvre 
en chantier, une création continue et non comme une donnée "naturel
le">> (p. 100). C'est une "notion caoutchouc" (Marc Pape emprunte cette 
notion à Domenach, p.l 09) qui prend forme à travers un questionne
ment de soi et des Autres. "Erre égal et aspirer à l'universel ne veulent pas 
dire abolir toute différence en s'assimilant à l'Occident; ni homogénéiser 
routes les valeurs culturelles africaines et accentuer leurs différences avec 
les valeurs culturelles occidentales" (p. 111). 
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La publication de ce livre constitue un apport non négligeable dans la 
connaissance de l'hisroire des relations entre l'Afrique et la France, vue à 
partir de la position singulière de Robert Delavignette. En effet, rares sont 
les ouvrages comme celui-ci, qui soient consacrés aux anciens administra
teurs coloniaux et qui les envisagent dans leur contexte. Les conrributeurs 
y traitent de l'articulation emre le savant et le politique. 

La première partie tente de dégager des éléments de la réflexion poli
tique et anthropologique de l'ancien administrateur colonial. Ainsi, on 
peut y lire, par exemple, l'article d'Henri Copin qui analyse les étapes de 
la remise en question qui s'opère dans la conscience coloniale entre les 
deux-guerres (humanisme colonial) et leur relation avec l'œuvre littéraire 
Delavignerre. Ou encore la contribution de Romuald Fonkoua qui s'in
terroge sur la manière dont le fair colonial s'est imposé à deux de ses théo

riciens et praticiens, Delavignette er Henri Labouret ; cette interrogation 
part de l'hypothèse que le fait colonial correspond à un fait social tel que 
l'a caractérisé Émile Durkheim, c'est-à-dire par l'extériorité, la coercition 
et la généralité. 
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Complémentaire à la réflexion politique et anthropologique de 
Delavignette, la deuxième partie porte sur son action politique et péda
gogique. Ça et là, elle fait appel à des témoins directs ou indirects de cette 
acrion à l'École de la France d'Outre-Mer (ENFOM). Jean Clauzel, 
notamment, apporte un témoignage à propos du métier d'administra
teur : sa spécificité réside dans ses tournées dans les villages pour être vu et 
se faire connaître auprès des autochtones. D 'autres témoignages sont appor
tés par des professionnels divers, liés de près ou de loin aux Grandes écoles 

formant les cadres administratifs de la fonction publique française, etc. 
La troisième partie envisage la réflexion de Delavignette sur l'avenir des 

territoires d'outre-mer. On peut en retenir l'excellent article d'Anne Piriou, 
qui a pour but de jeter les bases d'une histoire des usages sociaux du savant 
et du politique entre 1930 et 1970 en France. Elle l'inscrit dans la problé
matique plus large des rapports entre sciences et action politique. Cette 
histoire, dit Piriou, nécessite une mise en évidence du statut multiposi
tionnel de Delavignette ainsi que des conditions de possibilité de ce statut 
dont l'avantage est de demeurer critique sur "l'humanisme colonial". Pour 
ce faire, Piriou soutient l'hypothèse que Delavignette entend transformer 
la société indigène en société du "juste-milieu", encadrée par la figure du 
commandant (l'administrateur). De la sorte, Piriou apporte un éclairage 
non négligeable à la lecture de l'œuvre littéraire de Delavignette. 

C'est dans la dernière partie que cette œuvre littéraire de Delavignette 
fair l'objet d'une étude d'ensemble dans une perspective comparatiste ; 
elle est ainsi comparée avec celle de René Maran (Anthony Mangeon) e~ 
avec celle de Léopold Sédar Senghor (Boniface Mongo-Moussa), et le 
roman les Paysans noirs est rapproché du roman d'Amadou Koné, 
jusqu'au seuil de l'irréel (}anos Riesz). 

Cette publication de Mouralis et Piriou a le mérite de nous rappeler que 
par le truchement de l'étude d'un agent singulier, ici Robert Delavignette 
en tant que savant et homme politique, on peut dégager un modèle pos
sible de l'administrateur colonial, modèle qui acquiert tout son sens lors
qu'il est replacé dans son contexte global. Une telle approche semble bien 
nécessiter la promotion d'une science sociale unifiée : cet ouvrage nourrit 
également ce débat ... 
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A l'origine de ce volume se trouve la rencontre qui s'est tenue à 
l'Université de Saarbrücken, du 21 au 24 juin 2000. S'intéresser aux 


